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ABSTRACT: Climate change poses a threat to the viability of rural households in Niger, where the concern is 
all the greater as the economy is based on agriculture, which is mainly dependent on rainfall and employs most 
of the working population. The aim of this study is to compare farmers' perceptions of the effects of climate 
change with observed data, and to identify the adaptation strategies they are developing to cope with them. 
Surveys were carried out using focus groups and questionnaires with a sample of eighty-six heads of households 
in six villages in the commune of Rurale Bittinkodji in the Kollo department of the Tillabéri region of Niger. 
Analysis of climatic parameters shows a 23% decrease in average rainfall, based on data from the Niamey 
station, and a trend towards higher temperatures and wind speeds. This trend is in line with perceptions of 
climatic parameters, which show a decrease in rainfall (89.5%), an increase in temperatures (76.7%) and wind 
speeds (89.5%). Farmers are aware of the climatic and environmental changes that have occurred, and have 
developed adaptation strategies. The coping strategies they have developed relate mainly to small-scale trading, 
irrigated farming, market gardening, fruit growing and migration. The implementation of adaptation strategies 
by farmers depends on the means available to provide sustainable solutions. They perceive the future as critical 
in terms of future difficulties if current trends continue.

KEYWORDS: Farmers' perceptions, effects of climate change, Watershed, Karey Gorou, 
Bittinkodji

Received 25 Sep., 2024; Revised 03 Oct., 2024; Accepted 05 Oct., 2024 © The author(s) 2024. 
Published with open access at www.questjournals.org

I. INTRODUCTION
Les changements climatiques sont de nos jours un sujet de préoccupation mondiale et représentent une  

menace de plus en plus perceptible pour la viabilité des ménages ruraux d’Afrique subsaharienne où les 
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communautés tirent l’essentiel de leurs subsistances de l’exploitation des ressources naturelles [11]. Au Sahel et 
en Afrique de l’Ouest de nombreuses études ont mis en exergue la vulnérabilité des écosystèmes face aux effets 
de changements climatiques due à la forte pression humaine dans les zones semi-arides sahélo-soudaniennes 
([15] ; [2] et [25]). Ils ont un impact négatif sur l’agriculture, l’élevage et les ressources naturelles ([15] ; [12] ; 
[6] et [25]) sur lesquels repose l’essentiel des économies des pays sahéliens. Ces changements se manifestent 
par une diminution des précipitations, l'augmentation de leur variabilité et l'augmentation de la fréquence des 
phénomènes météorologiques extrêmes tels que les sécheresses et les inondations entraînant une baisse des 
rendements agricoles, un risque accru de famine et une dégradation des sols ([6] ; [24] ; [28] et [29])

La perception des effets de changements climatique par les paysans est un préalable à l’adaptation. 
Ainsi, il faudra percevoir avant de s’adapter. Pour [17], la perception est un prérequis à l’adaptation, puisqu’il 
faut percevoir avant de s’adapter. 

Les perceptions sont basées sur la manière dont les individus évaluent et interprètent les risques 
associés aux changements climatiques, notamment les risques liés aux phénomènes météorologiques extrêmes 
tels que les sécheresses, les inondations, etc. [27]. La perception paysanne des effets des changements 
climatiques est un indicateur important pour évaluer l'impact réel de ces bouleversements sur les populations et 
pour concevoir des mesures d'adaptation appropriées. Les expériences vécues face aux différents évènements 
climatiques peuvent être construites et constituer des connaissances. Selon [7], les mesures d’adaptation les plus 
efficaces et durables sont souvent celles prises à l’échelle locale impliquant directement les personnes 
concernées. Pour [8], les réponses aux conséquences des changements dépendent de la perception et des 
connaissances endogènes qu'ont les populations de ces changements. 

Au Niger, selon [4], sept épisodes de sécheresse ont affecté le pays entre 1980-2010 dont quatre années 
(2001, 2005, 2010 et 2012) de grave insécurité alimentaire. 

Les connaissances rapportées sur les changements climatiques à une échelle régionale sont peu utiles 
pour faire face aux actions de ces changements à une échelle locale comme celle de la Commune rurale de 
Bittinkodji. Très peu de travaux portent sur l’analyse des changements climatiques à l’échelle de la régionale et 
locale, bien que cela puisse jouer un rôle fondamental pour permettre aux collectivités territoriales de concevoir 
leurs plans d’adaptation au Changement Climatique. Ces analyses doivent se baser sur la connaissance plus 
solide des tendances en cours et sur les prévisions des tendances des décennies prochaines. Ces connaissances 
peuvent servir à aider les populations à mieux s’adapter face aux effets de changements climatiques observés. 
[23], soulignent que les perceptions locales du changement de l’environnement global, particulièrement dans les 
sociétés à petite échelle et les préférences quant à la manière d’y faire face restent largement négligées. 

Plusieurs études réalisées au Niger ont rapporté que les paysans sont conscients des changements 
climatiques et les observent généralement à travers l’évolution des précipitations, des températures et des vents 
([10] ; [18] ; [15] et [1]). La présente étude vise à mieux comprendre les ressentis des paysans face aux 
manifestations des changements climatiques à travers leurs opinions. Par la suite comparer leurs perceptions 
avec l’évolution des paramètres climatiques à partir des données observées. La prise en compte des niveaux de 
perception des effets de changements climatique par les paysans concernés apporte des éléments essentiels pour 
déterminer et modifier leurs comportements mais aussi pour améliorer les politiques de réduction des risques en 
insistant sur les attentes des populations. La présente étude a pour objectif de comparer les perceptions 
paysannes des effets des changements climatiques avec les données observées et d’identifier les stratégies 
d’adaptation paysannes aux effets de changements climatiques. Notre hypothèse de recherche est que les 
paysans perçoivent les effets de changements et élaborent des stratégies d’adaptation pour y faire face.

II. MATERIELS ET METHODES
Zone d’étude

La zone d’étude se trouve dans le sud-ouest du Niger. Le bassin versant de Karey Gorou  se trouve dans la 
Commune Rurale de Bittinkodji (figure 1). Il est compris entre 1°54’36’’ et 2°3’36’’ de Longitude Est et 
13°29’24’’ et 13°35’’24’’ de Latitude Nord.  Sa superficie est  2001,62 hectares. La Commune rurale de 
Bittinkodji est dans le Département de Kollo/Région de Tillabéri.  Elle est comprise entre 2°2’8’’ et 1°51’7’’ e 
longitude Est et 13°35’3’’ et 13°10’5’’ de latitude Nord. La Commune comporte 21 villages administratifs et 41 
hameaux. La population projetée (INS, 2023), est de 43394 habitants.
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Le climat est caractérisé par deux saisons : une saison sèche qui d’avril à mai et une saison pluvieuse de juin à 
septembre (figure 2). Les précipitations sont unimodales. Les pluies sont caractérisées par leur irrégularité 
spatiale et dans le temps (figure 3).

Figure 2 : Courbe ombrothermique de la station de Niamey aéroport (Source des données : Météorologie 
nationale du Niger (1960-2022)
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Figure 3 : Evolution interannuelle de la pluviométrie  de la station de Niamey aéroport (1960-2022)

Les principales activités économiques sont l’agriculture, l’élevage, l’exploitation des ressources forestières. 
Elles sont impactés par les variations climatiques notamment les précipitations. Les productions agricoles 
pluviales sont déficitaires et ne couvrent souvent pas les besoins.
Données d’étude
Pour conduire cette étude les données utilisées sont issues des observations climatiques de la station Niamey 
aéroport sur les séries chronologiques des précipitations, des températures et les vents sur la période de 1950 à 
2022. Des données sont également collectées à partir des enquêtes administrées aux ménages et aux producteurs 
individuels afin de recueillir leurs perceptions de l’évolution des paramètres climatiques.

Données climatiques
Les données climatiques de la station de Niamey Aéroport ont été collectées au niveau de la 

Météorologie Nationale et du Centre Régional AGRHYMET qui assurent le contrôle de qualité. Il s’agit des 
données des pluies journalières, des températures minimales et maximales journalières  et des vitesses de vents 
mensuelles sur la période de 1950-2022. 

Données d’enquête
La démarche  de cette étude a consisté d’abord en une prise de contact avec les autorités locales 

(mairie, chef de village) pour leur expliquer l’objectif de l’étude et les résultats attendus. C’est durant cette 
phase qu’ont été choisis les villages de Karey Gorou, Settoré, Bélandé, Badouléré, Komba et Zarmaganda dans 
lesquels se dérouleront les enquêtes socioéconomiques de cette étude.

Par la suite la liste des ménages des villages a été examinée. Cette étape a été marquée par la rencontre 
avec les personnes à enquêter, sélectionnées à partir de la liste des ménages de la Commune. Ces personnes 
sélectionnées dans les ménages sont d’une tranche d’âge de 50 à 65 ans. Des études ont souligné que des 
personnes âgées au-delà de 65 ans peuvent avoir des trous de mémoire et ne pas pouvoir se remémorer des 
évènements passés [3]. De même [32], soutenait que les observations du climat sont espacées dans le temps et 
que la mémoire des événements passés peut être défectueuse. Selon Weber, il peut y avoir des lacunes dans 
notre perception et notre souvenir des événements passés, ce qui peut affecter notre compréhension et notre 
interprétation de la réalité. Dans le contexte de notre étude nous avons retenu le critère d’âge de 50 à 65 ans. Le 
choix des critères a été guidé par le fait que l’évolution du climat étant très lente, seules les personnes âgées 
peuvent disposer d’informations historiques fiables.
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Cette étude s’est donc basée sur les recommandations de l’Organisation météorologique mondiale pour 
l’utilisation d’une période de 30 ans pour évaluer le climat [21].

Dans l’échantillon, les personnes décédées ont été éradiquées de la liste. L’échantillon est constitué de 
86 personnes (tableau I).

Tableau I : Echantillonnage des enquêtés
Population 
Totale

Effectif des hommes Effectif des femmes Effectif de personnes 
âgées de 50 à 65 ans

Effectif des personnes 
âgées  de 50 à 65 ans 
enquêtées

40169 Effectif Pourcentage Effectif Pourcentage Nombre % Nombre Taux
19864 49,45 20305 50,55 711 1,77 86 0,21

(Source donnée : Commune rurale de Bittinkodji)

Dans le but de disposer d’un échantillon pour recenser les perceptions des paysans des modifications 
climatiques et la sélection des producteurs pour l’enquête formelle (enquête par questionnaire), une pré-enquête 
a été conduite. Cette enquête informelle a été conduite en focus group avec 20 personnes dans chaque village. 
Les questions  posées étaient ouvertes pour permettre d’enregistrer le maximum de réponses sur les perceptions. 
Au terme de cette pré-enquête, une liste des paramètres climatiques cités par les producteurs a été dressée. Les 
paramètres climatiques ont par la suite été éclatés en différents indicateurs de leurs manifestations tels que 
évoqués par les producteurs. Le contenu du questionnaire de l’enquête formelle  a été élaboré prenant en compte 
la synthèse globale de l’enquête. Un sous échantillon de 86 personnes (tableau II) a été constitué sur la base de 
l’âge (50 à 65 ans) et de la disponibilité à collaborer nous avons constitué. Cet échantillon représente 1,77% des 
personnes de la tranche d’âge de 50 à 65 ans des villages enquêtés.
L’enquête proprement dite a été conduite dans six villages du 15 juillet au 17 août 2019. L’effectif par village 
est indiqué dans le tableau II suivant :

Tableau II : Liste des villages enquêtés
Village Effectif Pourcentage

BADOULERE 6 7,0
BELENDE 5 5,8
KAREY GOROU 30 34,9
KOMBA 17 19,8
SETTORE 12 14,0
ZARMAGANDA 16 18,6
Total 86 100

(Source donnée : Commune rurale de Bittinkodji
La troisième étape a consisté à administrer un questionnaire structuré aux producteurs des cultures pluviales 
tirés individuellement de l’effectif des ménages de chacun des six villages. 
Les personnes retenues pratiquent l’agriculture pluviale comme principale activité et sont natifs du village, ayant 
des liens de parenté avec le chef de village. Ils sont résidents et ne se sont pas absentés du village durant de 
longues périodes. Le choix des villages a été motivé par le fait que les cultures pluviales fournissent l’essentiel 
des revenus de subsistance aux populations mais qui malheureusement dépendent des conditions climatiques 
notamment la pluie [5].
Toutes les données collectées ont été codifiées, saisies et traitées avec le logiciel SPSS (Statistical Package for 
Social Sciences) version 16.0. Les variables de perception des indicateurs de changements sont des variables 
dichotomiques qui prennent la valeur 1, si le paysan perçoit le phénomène de changement, et 0 sinon. L’analyse 
fréquentielle a été faite en considérant notamment les proportions centésimales. Les taux de perception 
considérés sont les valeurs des résultats obtenus en 2019.
Les données ont été traitées à l’aide des Logiciels SPSS (Statistical Package for Social Sciences) version 16.0 et 
MSExcel pour les calculs statistiques, la conception des tableaux et les graphiques. 

Méthodes d’analyses
L’évolution du climat a été caractérisée par l’analyse des anomalies de la pluviométrie sur la base du calcul de 
l’indice Standardisé de Précipitation ou indice pluviométrique centré réduit ([14] ; [15] suivant la formule :  
= (Xi-)/  
Avec : Xi = hauteur de pluie en mm (ou débit en  m³/s) de l’année i ; -) : = hauteur de pluie en mm (ou débit en 
m³/s) moyenne sur la période d’étude ;    = écart-type de la hauteur de pluie (ou débit) sur la période d’étude.
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Lorsque Ii ≥ 2  on parle d’humidité extrême. S’il est de 1,5 à 1,99, l’humidité est très forte. Ii de 1 à 1,49 
l’humidité est modérée. Ii de -0,99 à 0,99 l’humidité est proche de la normale. Lorsque Ii a des valeurs de -1,0 à 
- 1,49, on parle de sécheresse modérée. Lorsque Ii prend des valeurs de -1,5 à -1,99, la sécheresse  est qualifiée 
de forte. Lorsque Ii ≤-2 la sécheresse est dite extrême.
Nous avons appliqué cet indice aux températures et aux vents. Les moyennes mobiles sur 5 ans ont été calculées 
pour chacun des paramètres.
Pour comparer les résultats, de deux types des données, pour chaque risque, les taux perceptions et les 
observations sont analysées simultanément.

III. RESULTATS
L’évolution des paramètres des paramètres climatiques ainsi que les perceptions paysannes sera 

analysée et discutée. Au Sahel, les paramètres climatiques les plus importants à prendre en compte pour 
l’agriculture sont les précipitations, la température, le rayonnement solaire et le vent ; toutes les autres variables 
agro-climatiques peuvent être dérivées de ces paramètres fondamentaux [19].  

Pluviométrie
La série pluviométrique de la station de Niamey de la période 1950-2022 a été soumise aux tests de 

ruptures ([22] ; [16] ;  [9]à l’aide du logiciel KhronoStat. Le test de Pettit a détecté une rupture en 1969 dans la 
série. La pluviométrie a diminué de l’ordre de 22,92% à partir de 1969. La période 1950-1969 a connu une 
pluviosité excédentaire, suivie d’une période déficitaire de 1970 à 1989, de légères reprises de précipitation et 
d’une alternance des années excédentaires et déficitaires à partir de 2000 à nos jours. La figure 4 donne 
l’évolution de la pluviométrie.

Figure 4 : Evolution de la pluviométrie de la station Niamey aéroport pour la période 1950-2022

La figure 5 illustre les périodes de déficit et d’excédent.
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Figure 5 : Indice de Lamb de la pluviométrie
Températures
Les figures 6 et 7 indiquent respectivement l’évolution de l’indice de Lamb des températures maximales et 
minimales de la station de Niamey.

Figure 6 : Indice de Lamb de la température maximale de la station de Niamey

Les températures moyennes maximales annuelles ont amorcé une augmentation à partir de 1995 et restent 
positives jusqu’en 2022.
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Figure 7: Indice de Lamb de la température minimale de la station de Niamey

La température minimale moyenne annuelle a amorcé sa progression à partir de 1981 (indice Lamb de 0,18) 
pour atteindre son maximum à 1,62 en 2017. 
Les températures moyennes maximales ont montré une tendance à l’augmentation jusqu’en 1984 mais ne 
montrent pas une grande variation. Elles varient par exemple entre de 35,3°C (1961) à 37,3°C (2010, 2021) soit 
une différence de 2°C. A partir de cette période les valeurs ont dépassé celle de la moyenne sur la période. La 
figure 8 illustre les évolutions des températures moyennes maximales  et minimales annuelles sur la période 
1950-2022.
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Figure 8: Evolution des températures moyennes maximales et minimales (période 1950-2022)

Par contre les températures moyennes minimales varient de 20,7°C (1961) à 24,4°C (2021) soit une 
différence de 3,7°C. Les températures mensuelles moyennes suivent les mêmes évolutions. Le mois d’avril 
affiche les températures (maximales et minimales respectivement de 41,51 °C et de 28,08°C) élevées et le mois 
de janvier les plus faibles (respectivement 16,41°C). La figure  9 donne l’évolution de la moyenne mensuelle 
des températures maximales et minimales (période 1950-2022).

Figure 9: Moyenne mensuelle des températures maximales et minimales (période 1950-2022)

On constate un décallage de 15 ans dans le réchauffement du climat entre les températures minimales qui ont 
commencé leur augmentation dès 1981, et les températures maximales ont indiqué des valeurs positives à partir 
de 1995.

Vents
Les vitesses de vents varient de 1,8m/s (1971) à 4,4m/s (1991).  Les vitesses peuvent jouer en défaveur de la 
production agricole, notamment dans la période de semis. Les vents apparaissent comme un risque majeur pour 
l’agriculture. Par le fait qu’ils ensevelissent les jeunes pousses des céréales, font cramer leurs feuilles, 
augmentent leur mortalité en début de saison, ils compromettent la production. Aussi, ils entrainent aussi 
l’averse des tiges après l’épiaison. La figure 10 donne les vitesses moyennes des vents sur la période 1971-2022. 

Figure 10 : Vitesse moyenne mensuelle des vents sur la période de 1971 à 2022
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Les mois où la vitesse des vents (3,80 m/s) est importante est le mois de juin correspondant à la période de la 
montée des moussons. Les vitesses de vents sont plus fortes en moyenne durant la saison des pluies (mai, juin et 
juillet). La figure 11 illustre l’évolution de l’indice de Lamb des vents.

Figure 11: Indice de Lamb de vent de la station de Niamey

Les vents ont amorcé une augmentation à partir de 1974 jusqu’en 1989 qui correspondent aux périodes sèches 
au Sahel. Puis ils ont amorcé une diminution à partir de 1990 sans revenir à leur valeur de 1964 (indice Lamb de 
-2,15). Les valeurs du vent restent positives.

Perceptions des changements climatiques par les paysans
Manifestations des changements climatiques
Ces dernières années les paysans ont noté les manifestations des changements climatiques et les ont énumérés 
comme l’indique le tableau III. 

Tableau III : Paramètres climatiques retenus à la suite des entretiens avec les paysans
Variable Paramètres climatiques

Pluviométrie

Raccourcissement de la durée de saison de pluies  

 Intensité de pluies 

Mauvaise répartition des pluies 

 Diminution de nombres jours pluvieux
Quantité de Pluies insuffisantes ne permettant pas aux cultures de boucler 
leurs cycles végétatifs 
Apparition des poches de sécheresses 

Période d’apparition de poches de sécheresse en fin de saison

Pluviométrie Totale

Température

 Elévation de la température 

Nombre de jours ensoleillés

Température Totale
Vent Vent fort  

Vent violent 

Vent fréquent
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Vent Total

Les indicateurs de la pluviométrie ont été plus importants (7) que ceux de la température (2) et du vent (3). Ainsi 
donc le paramètre pluviométrie vient en tête des perceptions, suivi des vents et des températures.
 Les risques pluviométriques majeurs identifiés par les paysans sont de deux sortes :
 la sècheresse est le risque climatique qui impacte les différents secteurs comme  l’agriculture, l’élevage, 

l’artisanat et la santé avec des dommages importants dans la commune rurale de Bitinkodji. Elle conduit à 
des baisses des productions agricoles et fourragères conduisant de facto à une insécurité alimentaire et 
nutritionnelle avec tous ses corollaires.

 Les fortes pluies peuvent provoquer des inondations. Même s’ils ont peu d’impacts sur des secteurs comme, 
l’artisanat, ils constituent un risque important pour l’agriculture, l’élevage, et la santé  avec des pertes 
qu’elles peuvent occasionner;

 les vents violents accompagnés de poussière sont considérés comme le deuxième risque climatique 
important. Ils affectent l’agriculture et l’élevage par la baisse des productions agricoles et pastorales. Ainsi, 
les impacts des vents violents accompagnés de poussière sont jugés d’ampleur très élevée sur les cultures 
maraîchage ;

 les fortes températures apparaissent comme le troisième risque climatique. Son ampleur est assez élevée sur 
l’agriculture, les ressources en eau, sur l’élevage et  la santé. 

La figure 12  indique la fréquence des perceptions des paramètres climatiques.

Figure 12 : Fréquence des perceptions des paramètres climatiques

Evaluation de la perception des changements climatiques
         
Pluviométrie

Les indicateurs tels que le raccourcissement de la durée de saison de pluies, l’intensité de pluies , la 
mauvaise répartition des pluies,  la diminution de nombres jours pluvieux, la quantité de pluies insuffisantes ne 
permettant pas aux cultures de boucler leurs cycles végétatifs,   la précocité de la saison d’hivernage, 
l’insuffisance des pluies qui ne permettent pas aux cultures de boucler leurs cycles végétatifs, l’apparition des 
poches de sécheresses, la période d’apparition des poches de sécheresse, ont été reconnus et cités par les 
paysans. Les taux de perception des personnes interviewées sur la tendance raccourcissement de la durée de 
saison de pluies sont de 8,6%, l’intensité de pluies de 2,2%, la mauvaise répartition des pluies de 6,6%, la 
diminution de nombres jours pluvieux de 26,2 %, la diminution des quantités de pluie de 8,8%, apparition des 
poches de sécheresses de 4,4%, période d’apparition des poches de sécheresse en fin de saison de 19,4%. La 
figure 13 donne la synthèse des perceptions des caractéristiques de la pluviométrie.
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Figure 13: Taux de perception des caractéristiques pluviométriques

L’analyse de la figure 13, permet de constater que le taux de perception des paysans est de moins de pluies (89, 
5%), la saison de pluie est plus courte (89,5%), avec un nombre de jours de pluie en diminution (91,9 %), de 
pluies moins fortes en terme d’intensité (47,7%), une répartition irrégulière des pluies (58,2%), une apparition 
des poches de sécheresse plus irrégulières (54,7%), apparaissant en fin de saison de pluies courant septembre 
(58,1%).
Les perceptions paysannes sur la tendance à la diminution des pluies est en concordance avec les données 
observées. En effet la pluviométrie est dans une tendance de baisse  de la moyenne 1970-2022 de l’ordre de 
23% par rapport à la période 1950-69.

Température
Le taux de perception de l’indicateur température « de plus en plus chaude » est de 76,7%, plus de soleil 89,5% 
et le nombre de jours ensoleillés en augmentation pour 70,9% des personnes interviewées. La figure 14 indique 
les taux de perception des variables de la température.
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Figure 14: Taux de perception des variables de la température
Vent

Le taux de perception de la fréquence « plus de vent » est de 89,5%, « vents plus forts » de 91,9% des personnes 
interviewées comme la figure 15. 
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Figure 15 : Taux de perception du vent

Les causes des changements climatiques
Les principales causes évoquées par les personnes interviewées sont la déforestation à travers le déboisement 
entraînant la diminution de la végétation, la dégradation des terres, l’expansion démographique, le changement 
global à travers du monde occasionnant le changement de saison de pluie, de température et d’ordre naturel et 
d’origine divine.
Selon les perceptions des paysans, il est observé (figure 16) un déboisant important des ressources végétales 
occasionnant l’apparition des terres dégradées, un raccourcissement de la saison pluvieuse avec des hausses de 
températures. La démographie intervient par l’exploitation des ressources naturelles pour satisfaire les besoins 
fondamentaux par les activités socioéconomiques notamment l’agriculture, l’élevage et l’exploitation des 
fourrés pour les besoins en énergie familiale. 

Figure 16 : Causes des changements climatiques observés

Les Conséquences des effets de changements climatiques
Les populations font face à plusieurs difficultés face aux effets de changements climatiques récapitulées dans le 
tableau V.

Tableau V : Conséquences des effets de changements climatiques
Conséquences Pourcentage

Conflits 4,7
Courte saison de pluies 15,1

Ennemis de culture 5,8

Faible couverture sanitaire 2,3

Famine 22,1

Inondation 18,6

Maladies 5,8

Pauvreté 10,5

Sécheresse 15,1

Les principales conséquences sont relatives à l’occurrence des conflits entre usagers des ressources naturelles 
pour les activités agricoles et d’élevage, le raccourcissement de la saison de pluie dont les quantités de pluies ne 
permettent pas aux plantes de couvrir leurs cycles végétation, occasionnant des déficits de production  et la 
persistance des maladies endémiques climato-sensibles (diphtérie, méningite, affections respiratoires, rougeoles, 
le paludisme). Du fait que l’agriculture soit essentiellement dominée par des cultures vivrières extensives et 
dépendantes de la pluviométrie, les déficits de production sont régulièrement enregistrés occasionnant la famine 
et la pauvreté. L’occurrence des inondations qui occasionne souvent des pertes socio-économiques. La 
persistance des sécheresses occasionne la diminution de pâturage, des ressources en eau, des productions 
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agricoles, de manque de bois et de foins pour couper et vendre et favorise la pauvreté d’une population 
essentiellement rurale et dont l’économie est rurale.

La figure 17 indique les taux de fréquence des conséquences des effets de changement climatique.

Figure 17 : Conséquences des effets de changements climatiques

Les difficultés occasionnées par les effets de changement climatique impactent la vulnérabilité des ménages face 
aux changements climatiques.
Pour faire face aux effets de changements climatiques, les paysans développent plusieurs stratégies comme 
l’indique le tableau VI :

Tableau VI: Stratégies développées face aux effets de changement climatique
Activité Pourcentage

Petit commerce 47,7
Cultures irriguées 16,3

Exode 5,8

Jachère 1,2

Lutte contre les maladies 1,2

Préservation de l'environnement 20,9

Restauration des bases productives par des 
ouvrages de Conservation des eaux de sols et 
défense et restauration des sols

4,6

Sensibilisation de la population 2,3

Les stratégies développées portent principalement sur les activités de petit commerce, les cultures 
irriguées notamment le riz, les cultures maraîchères et l’arboriculture fruitière (figure 19). Les sources de fonds 
du petit commerce proviennent de la vente d’animaux sur pieds, des productions maraichères, du salariat 
agricole. Cependant les personnes interviewées évoquent la restauration de l’environnement et la préservation 
de l’environnement et la jachère qui reste très faible. Cette prise de conscience doit être à la fois liée à la menace 
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de la dégradation de l’environnement mais aussi des actions de sensibilisation des projets intervenant dans la 
zone.
Face aux contraintes climatiques et économiques, la diversification et l’intensification des productions semblent 
être le nouvel objectif des producteurs. La figure 18 indique les principales stratégies développées par les 
paysans.

Figure 18 : Principales stratégies développées par les paysans

Actions d’avenir face aux effets de changement de climatiques
L’avenir est perçu par les paysans comme un défi à faire face et à relever. Ils comptent développer une 

diversité d’activités génératrices de revenus hors saison agricole compatibles avec leurs aspirations et au 
développement durable de leur environnement afin de faire face aux effets néfastes de changement climatique. 
Ainsi ils trouvent cet avenir optimiste (10,5%). Ainsi comptent-ils de continuer à planter les arbres et la 
fertilisation des champs, à adopter la rotation des cultures, à mettre en jachère des champs, à rechercher des 
améliorations en faisant recours à l’utilisation des semences améliorées de mil, sorgho et niébé qui s’adaptent à 
la saison de pluie qui est de plus aléatoire. Dans leur contexte de précarité, de pauvreté et de manques de 
moyens financiers et matériels ils espèrent recevoir de l’état, des ONG et de divers partenaires intervenant dans 
la commune et particulièrement à l’échelle du bassin versant, des appuis et des aides pour surmonter les 
difficultés. Le tableau VII donne le taux de perception de l’avenir.

Tableau VII : Perception de l’avenir
Perception de l’avenir Fréquence en pourcentage

Assistance de l’Etat et des partenaires 11,6
Avenir critique 62,8

Avenir optimiste 10,5

Changement de techniques cultural 7,0

Fatalisme 4,7

Indécis 3,4

Cependant l’avenir est aussi perçu en termes de difficultés à venir comme critique avec un taux de 
perception de 62,8% si la tendance actuelle se poursuit. Ils perçoivent une persistance de la diminution de la 
production agricole, la poursuite de l’exode rural et d’autres issues comme solutions alternatives. Un 
pessimisme est affiché et un fatalisme avec l’idée d’une persistance des difficultés mais selon eux grâce à Dieu 
le temps redeviendra normal (4,7%). Toutefois, 3,4% restent indécis quant à leur perception de ce que l’avenir 
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sera. Ceci montre que les paysans pensent que les changements climatiques proviennent de Dieu, et il lui revient 
de régler les effets de ces changements climatiques.

IV. DISCUSSION
L’analyse des données d’observations a montré que les principaux paramètres climatiques étudiés 

affichent une tendance à la baisse pour la pluviométrie et à la hausse pour les vents et les températures. La 
comparaison avec les données d’enquêtes sur les perceptions paysannes montrent une concordance entre les 
deux. Le paramètre de la pluviométrie apparaît en tête des paramètres dont les populations observent les 
changements. Ceci concorde avec les observations de [15], [28] et [31] qui soulignent que les précipitations 
représentent aux basses latitudes l’élément du climat qui conditionne le plus les différents systèmes socio-
écologiques. [19], souligne que la plupart des impacts attendus des changements climatiques rapportés par la 
littérature concerne les précipitations et la température. 

Des auteurs ont rapporté que dans le contexte sahélien, la diminution du cumul pluviométrique, la 
hausse des températures peuvent entraîner une baisse des rendements des cultures.

De tous les paramètres climatiques, la pluie est le plus déterminant en milieu tropical et en Afrique de 
l’Ouest en particulier. Ceci du fait de l’avis des paysans, il impacte le plus leurs conditions de vie en ayant des 
impacts sur la production et provoque l’insécurité alimentaire. Cependant les paysans gardent rarement les dates 
des évènements. Ils ont tendance à apprécier beaucoup plus les tendances négatives. Des auteurs comme [13] 
donnent des explications du décalage entre les perceptions et les observations, qui trouvent leurs significations 
souvent dans le caractère inapproprié des échelles spatiales utilisées pour les comparaisons. Il est fréquent que 
les observations météorologiques soient réalisées à l’échelle régionale, quand les populations perçoivent 
toujours le climat à une échelle locale. Selon [15], la différence entre perception et observation peut s’expliquer 
par le fait que les paysans, marqués par les effets négatifs de la forte variabilité pluviométrique de ces dernières 
années, n’ont pas perçu l’allongement des saisons agricoles. Aussi, il se peut que cette discordance soit le fait 
que les producteurs retiennent en priorité les évènements négatifs d’une série caractérisée par sa variabilité.
Les stratégies d’adaptation développées s’appuient sur les attentes des aides extérieures. Ce qui dénote leur 
dépendance de l’aide extérieure du fait de leurs moyens limités. 

V. CONCLUSION
L’analyse de la pluviométrie a montré que depuis la période 1950-69, on observe une tendance à la 

diminution des moyennes pluviométriques de l’ordre de 23% sur la base des données de la station de Niamey. 
La période 1950-1969 a connu une pluviosité excédentaire, suivie d’une période déficitaire de 1970 à 1989. Par 
la suite la décennie 1990 a connu de légères reprises de précipitation. A partir de 2000 à nos jours, la période est 
marquée par une alternance des années excédentaires et déficitaires. Le paramètre pluviométrie apparaît en tête 
des paramètres dont les populations observent les changements du fait de leurs avis, qu’il impacte le plus leurs 
conditions de vie en ayant des impacts sur la production et provoque l’insécurité alimentaire. Les paysans 
gardent rarement les dates des évènements. Ils ont tendance à apprécier beaucoup plus les tendances négatives. 
Les populations sont conscientes des changements environnementaux intervenus et climatiques notamment dans 
la diminution qu’ils observent de leurs productions agricoles et pastorales. Leurs perceptions des paramètres des 
effets de changements climatiques sont une diminution de la pluviométrie (89,5%), une hausse des températures 
(76,7%) et des vents (89,5%). Les comparaisons entre les perceptions paysannes et les données climatiques 
observées montrent une concordance dans les tendances. Bien que ces effets des paramètres climatiques 
impactent leurs moyens d’existence des paysans, la compréhension des paysans de ces phénomène relèvent de la 
volonté de Dieu, qui seul est en mesure de les régler. Cette compréhension de leurs mentalités, permettra de 
mieux réfléchir sur les types d’intervention en termes d’aménagement à mettre en place pour protéger les 
ressources naturelles du bassin. Tirant profit de leurs expériences, les stratégies d’adaptation qu’ils développent 
portent principalement sur les activités de petit commerce, les cultures irriguées, les cultures maraîchères et 
l’arboriculture fruitière et l’exode. Ils perçoivent l’avenir comme étant critique en termes de difficultés à venir si 
la tendance actuelle se poursuit. Les stratégies d’adaptation développées s’appuient sur les attentes des aides 
extérieures du fait de leurs moyens limités. 
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